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Dire un «  nous accueillant  » ou comment créer du lien

En Belgique, l’année 2019 a été marquée par des résultats électoraux qui remettent radicalement en question, 
pour des raisons différentes, les partis politiques dits traditionnels. Face au creusement des inégalités sociales 
et économiques, ces résultats nous montrent les vécus et ressentis de nos concitoyen·ne·s : peur de l’avenir, 
repli sur soi, fatigue à l’égard du politique… Ne retenir que cela, ce serait toutefois oublier la multitude de 
décisions personnelles tournées vers l’autre, différent et exclu. Lorsque ces décisions personnelles se 
regroupent, elles deviennent force collective… l’individualisme n’est plus dominant. Les extrêmes reculent. 

L’art comme moyen d’expression politique

Notre campagne d’Avent s’est inspirée des fresques 
verviétoises permettant aux passant·e·s de découvrir des 
extraits du livre d’Edwy Plenel Dire nous. Contre les peurs 
et les haines, nos causes communes1  et à réfléchir sur ces 
«  dire nous  ».  L’art peut être un moyen d’expression poli-
tique et dans ce cas, les artistes nous invitent à cheminer 
ensemble, dans le souci des plus fragiles, et à dire des 
«  nous  » d’égalité, d’humanité… Voilà un double pari pour 
Action Vivre Ensemble : créer du lien et, en ces périodes 
de doute, encourager encore et encore à l’engagement, 
partie intégrante de la foi chrétienne.

Des collaborateurs·rices et des publics engagés

Nous sommes particulièrement fiers de vous présenter le 
rapport annuel des nombreuses activités de qualité 
menées par Action Vivre Ensemble. Elles sont le révéla-
teur de l’enthousiasme et de l’engagement, non seulement 
de l’équipe et de nos volontaires, que nous remercions 
vivement, mais aussi de nos publics que nous veillons à 
associer de manière active. À titre d’exemple, le week-end 
au Green Valley a réuni près de 30 jeunes du réseau 
Alter’actifs qui ont préparé, avec l’appui de nos anima-
teurs, des temps aussi festifs que réflexifs autour de la 
visite d’une ferme et des enjeux liés aux traités commer-
ciaux. Résolument tournée vers l’avenir, Action Vivre 
Ensemble choisit, parmi ses moyens d’action, de soutenir 
des initiatives axées sur l’enfance et la jeunesse. Nous 
nous réjouissons que l’asbl luxembourgeoise, La Maison 
Source, une des quelque 80 associations et plus que nous 
soutenons, ait gagné le Prix belge des droits de l’enfant 
2019 ! C’est un geste d’encouragement qui montre que 
votre participation et votre soutien sont non seulement 
utiles mais les garants d’une société solidaire et juste.

Merci pour votre solidarité et bonne lecture !
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Élaboration d’un nouveau  
cadre stratégique

Tous les cinq ans, Action Vivre Ensemble 
élabore un nouveau cadre stratégique 
pour affronter les enjeux mondiaux et 
augmenter sa capacité d’action pour un 
monde plus juste. Le contexte écono-
mique, social et politique belge, comme 
européen et international, réaffirme 
l’importance du rôle que nous avons à 
jouer et donne un souffle nouveau à la 
mission qui nous a été confiée par 
l’Église. Cela demande une actualisa-
tion de nos stratégies de travail autour 
de 3 objectifs thématiques, 2 objectifs 
transversaux et 5 objectifs internes. 

Fruit d’un travail d’une année, ce cadre 
stratégique a été construit par les 
permanent·e·s, des volontaires et diffé-
rentes parties prenantes, selon une 
méthodologie d’intelligence collective, 
pour la période 2020-2024. Vous pouvez le 
consulter en ligne (vivre-ensemble.be/
cadre-strategique) ou le commander 
(nelly.rincon@entraide.be).

Le mot de la Secrétaire générale et du Président

Christian Valenduc
Président

Axelle Fischer
Secrétaire générale1  Plenel E., Don Quichotte Éditions, 2016



3

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE 
LA PAUVRETÉ EN WALLONIE ET À BRUXELLES

Encourager les personnes précarisées à se mettre 
debout, à relever la tête, à retrouver espoir et dignité, 
telle est la motivation de toutes les associations de lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion que soutient Action Vivre 
Ensemble dans le cadre de son programme de lutte 
contre la pauvreté en Wallonie et à Bruxelles.

En 2019, 92 projets de lutte contre la pauvreté en 
Wallonie et à Bruxelles ont reçu le soutien  
d’Action Vivre Ensemble pour un montant total de 
301.825 €. Cet appui s’inscrit dans une logique d’appel à 
projets. Il donne aussi lieu à une dynamique de mise en 
réseau entre les porteurs de projets qui sont tous mobi-
lisés pour maintenir une solidarité active et la faire vivre 
au sein des quartiers, des villages. 
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83 projets locaux 279.500 € 
3 projets triennaux 14.700 € 
1 projet national 4.500 €
5 chèques-consultance  3.125 € 
Total 301.825 €

Pourcentage des projets 
locaux par région

 25 % Hainaut
 23 % Bruxelles
 21 % Liège
 11 % Namur
 8 % Brabant wallon
 7 % Luxembourg
 6 % Région germanophone
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Le soutien aux associations

Des choix rigoureux et engagés

Les demandes de soutien sont nombreuses. En 
2019, elles étaient plus de 110. Toutes sont 
examinées par une des sept commissions régio-
nales en fonction de la localisation du projet. Au 
sein de chacune de ces commissions, une 
dizaine de volontaires assurent l’analyse des 
demandes, rencontrent les associations et 
prennent part aux décisions. Un exercice démo-
cratique réalisé avec sérieux et engagement. 

Pour et par les personnes 

Parmi les critères de choix : s’inscrire dans la 
lutte contre la pauvreté bien entendu, mais 
aussi favoriser la participation des personnes 
concernées. Une des convictions d’Action 
Vivre Ensemble réside dans la capacité des 
personnes à agir par elles-mêmes. Il s’agit 
de soutenir les initiatives qui vont dans ce 
sens, qui favorisent les espaces de création, 
de décision, d’échange et d’engagements 
collectifs. L’argent récolté auprès des dona-
teurs et versé aux associations servira, là à 
l’achat d’un peu de matériel, ici à l’animation 
d’un atelier, ou encore à la constitution d’un 
fonds de soutien, etc. 

Petit montant, grands effets

Au plus près des besoins de terrain, ces 
soutiens financiers entre 1.000 et 5.000 euros 
feront office de coups de pouce. Parfois de 
manière complémentaire à un subside qui ne 
couvre pas la totalité des frais à engager. 
Parfois pour l’appui au démarrage d’une 
nouvelle activité. Parfois pour combler un 
manque de ressources, etc. Cette somme 
que certains pourraient considérer comme 
dérisoire représente, selon les cas, le seul 
apport financier extérieur pour des associa-
tions qui s’appuient sur un engagement tota-
lement bénévole ou un complément bien utile 
pour une organisation qui évolue dans le 
cadre étriqué de pouvoirs subsidiants. 
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  Témoignage

«  Merci parce que, grâce à vous, je comprends que mes 
fragilités intérieures, une fois partagées, peuvent devenir 
des forces de vie et du bonheur. Depuis que je suis ici, un 
immense travail intérieur se fait en moi… Je n’avais jamais 
entendu de paroles positives à mon égard. Je ne pouvais 
donc pas y croire… Maintenant, j’apprends à entendre et à 
recevoir des compliments et cela fait du bien  !  » 

Julie, femme hébergée à la Maison’Elle
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Coup de projecteur    
La Maison’Elle dans le Brabant wallon

L’association accueille des femmes en 
difficulté, avec ou sans enfants, afin de 
leur permettre d’entamer une nouvelle 
étape de vie. Elles y trouvent un héberge-
ment et un accompagnement qui tient 
compte des difficultés diverses qu’elles 
traversent : problèmes de santé (physique 
ou mentale), difficultés administratives, 
sociales, d’intégration, violence conjugale, 
absence de revenus ou très petits 
revenus… Le cadre de vie de la maison 
encourage la convivialité et la solidarité, 
sources de bien-être et de qualité de vie. 
Ainsi, un espace atelier a été créé, avec le 
soutien d’Action Vivre Ensemble, pour 
favoriser l’échange et renforcer l’estime 
de soi au travers de moments de convivia-
lité (scrapbooking, écriture, jardinage, 
relooking de meubles, etc.). Une salle de 
jeux a également été aménagée pour 
améliorer les conditions de vie des enfants 
au sein de la maison.

Brabant wallon

La Maison’Elle  1330 Rixensart  5.000 € 

Espace Convivialité 1410 Waterloo  5.000 € 

AlimenTerre 1348 Louvain-la-Neuve  3.000 € 

Le Fil Blanc 1341 Céroux-Mousty  3.000 € 

Chemin de Traver’se 1420 Braine-l’Alleud  3.000 € 

Point Médiation 1340 Ottignies  3.000 € 

Un Toit Un Cœur 1348 Louvain-la-Neuve  3.000 € 

Total : 7 associations 25.000 €

Un toit Un Cœur (UTUC), lieu d’accueil pour  
personnes marginalisé·e·s à Louvain-la-Neuve

La Maison’Elle veut offrir aux femmes un cadre 
de vie respectueux et solidaire, source de dignité.
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Hainaut

Comme chez nous 6000 Charleroi 6.700 €
Le Coron 7033 Cuesmes 5.000 €
Utopie 7100 La Louvière 5.000 €
Camp-puces 
social de la HEH 7000 Mons 3.600 €

Brise le silence 7000 Mons 3.500 €
Ecole de devoirs 
Reine Astrid 7020 Nimy 3.500 €

L’Etape 7500 Tournai 3.500 €

Centre de Soutien 
familial juridique 
et scolaire

7600 Péruwelz 3.500 €

Solidarités 
Nouvelles 6000 Charleroi 3.400 €

Alliance pour un 
monde plus juste 6020 Dampremy 3.400 €

Mademoiselle 
Soupe 7000 Mons 3.400 €

Vie Féminine 
Région Picarde 7700 Mouscron 3.400 €

Le Foyer 6001 Marcinelle 3.000 €

La Rochelle 6044 Roux 3.000 €

Les P’tits Câlins 7100 La Louvière 3.000 €

Notre Maison 6000 Charleroi 2.100 €

Les Motivés 6001 Marcinelle 2.100 €

Mikado 6200 Châtelet 2.000 €

Vie des Commu-
nautés Africaines 
de Hainaut 

6220 Fleurus 2.000 €

C’est Extra 7011 Ghlin 2.000 €
Les Ailes du 
Phoenix 7320 Bernissart 2.000 €

Ecole de devoirs 
Les petites souris 7390 Quaregnon 2.000 €

Les Ouvriers du 
Cœur 7600 Péruwelz 2.000 €

La Source 7783 Le Bizet 1.400 €

Saint-Vincent-
de-Paul Les Bons 
Villers

6221 Mellet 1.200 €

Total : 25 associations 75.700 €

  Témoignage

«  Ensemble, nous menons le même 
combat, un combat pour les mêmes 
galères. Nous sommes un groupe, (…) 
plutôt une famille. Entre nous, il y a le 
respect et la confiance, l’écoute et la 
compréhension, le soutien et surtout 
cela sans jugement. (…) Ensemble, on 
se relèvera. Ensemble, nous nous 
serrons les coudes.  » 

Gaëlle, participante aux ateliers  
de Brise le silence

Coup de projecteur 

Brise le silence dans la région de  
Mons-Borinage

L’asbl Brise le silence vient en aide aux 
victimes de violences sexuelles, phy-
siques et psychologiques. Située dans la 
région de Mons-Borinage, elle est ouverte 
aux femmes comme aux hommes, vic-
times de violences. L’équipe est compo-
sée à 100 % de bénévoles, de profession-
nels et de «  pair-aidants  ». Leur mission 
première : être à l’écoute et faire en sorte 
que les victimes puissent s’exprimer 
grâce notamment à des groupes de parole 
et des ateliers d’écriture. Empathie et 
reconnaissance s’y déploient. Il s'agit des 
«  premiers pas vers la reconstruction 
comme victime  ». Parmi les personnes 
qui poussent les portes de Brise le silence, 
la plupart sont également confrontées à 
l’isolement et aux difficultés financières. 
Au travers des rencontres en groupe, 
Brise le silence vise à alléger le quotidien 
des personnes et à être un aidant à la 
réinsertion sociale, en «  leur donnant des 
pistes pour supporter ce fardeau  ». 

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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Bruxelles

Smes-B 1000 Bruxelles 5.000 €
La Ligue des 
travailleuses 
domestiques

1000 Bruxelles 5.000 €

Rasquinet 1030 Bruxelles 5.000 €
Rafaël 1070 Bruxelles 5.000 €
Maison Babel 1070 Bruxelles 5.000 €
Ardaps 1120 Bruxelles 5.000 €
Kologa 1200 Bruxelles 5.000 €
WiMei (Welcome  
in UP Meiser) 1030 Bruxelles 4.800 €

Annahl 1210 Bruxelles 4.800 €
Association 
des jeunes 
marocains

1080 Bruxelles 4.000 €

Synergie 14 1050 Bruxelles 3.900 €
La source 
jaillissante 1020 Bruxelles 3.000 €

Agence Alter 1060 Bruxelles 3.000 €
Singa 1060 Bruxelles 2.500 €
Lazare 1000 Bruxelles 2.000 €
Raiz Mirim 1060 Bruxelles 2.000 €
Total : 16 associations 65.000 €

Coup de projecteur 

SMES-B à Bruxelles

Le coût du logement est un problème majeur 
en Région bruxelloise. Et pour certains cumu-
lant grande précarité, addiction et souffrance 
psychique, la rue est souvent au rendez-vous. 
Santé mentale et exclusion sociale (SMES) fait 
partie des quatre associations bénéficiant de 
soutiens structurels pour appliquer le concept 
Housing First en Région bruxelloise, avec Infir-
miers de Rue, le Samusocial et Diogènes. Elles 
travaillent à l’accès à un logement à bas prix, 
ainsi qu’à l’accompagnement des «  relogés  ». 
SMES focalise son action sur les personnes en 
grande souffrance psychique. Une petite 
dizaine de nouveaux logements sont mis à 
disposition chaque année. Le soutien financier 
d’Action Vivre Ensemble a permis d’en meubler 
l’un ou l’autre.

L'objectif de La Ligue des travailleuses domestiques 
est de visibiliser le travail domestique invisible des 
femmes confinées dans des familles.
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  Témoignage

«  J’ai eu accès à un appartement où j’ai 
retrouvé le plaisir de cuisiner, avoir mon lit, 
ma douche. Alexandra et Catherine, mes 
référentes, m’ont aidé et suivi thérapeutique-
ment et psychologiquement. Aujourd’hui, je 
suis abstinent d’alcool depuis 10 ans et de la 
cocaïne depuis un mois.   »

Tom, ancien locataire  
du projet Housing First du SMES

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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La Maison Source remporte le Prix belge des  
droits de l’enfant 2019  !

Attribué par un jury composé de 10 enfants francophones et 
de 10 enfants néerlandophones âgés de 12 à 18 ans, ce prix 
récompense la qualité exceptionnelle du travail accompli par 
La Maison Source, asbl installée à Barvaux. Soutenue par 
Action Vivre Ensemble depuis 2015, grâce notamment au 
précieux soutien de la fondation Jean-François Peterbroeck, 
La Maison Source apprend aux jeunes parents issus de 
milieux fragilisés les gestes quotidiens qui favorisent le 
développement de leur enfant ainsi que l’établissement 
d’un cadre de vie sain. Ces gestes du quotidien (cuisiner de 
manière équilibrée, jouer avec son enfant, se brosser les 
dents, etc.), les jeunes parents les expérimentent avec leur 
enfant au sein de la maison «  didactique  » de La Maison 
Source, ce qui leur permet de les reproduire plus facilement 
une fois chez eux. Bernard De Vos, le délégué général aux 
droits de l’enfant, s'est montré ravi du choix de ce projet  : 
«  Je soulignerais sa simplicité dans le bon sens du terme, sa 
force concrète, sa réalité de terrain et sa réponse à des besoins 
dans le monde rural. Nous espérons que ce modèle va grandir. »

 Coup de projecteur 

Le 210/La Moisson 

La Moisson est une maison d’hébergement et 
d’accompagnement social et psychologique pour 
les personnes en difficulté. Les personnes héber-
gées ou accueillies sont souvent porteuses d’une 
accumulation de problèmes, au-delà de la ques-
tion du logement : solitude, instabilité, relations 
familiales problématiques voire totalement 
rompues, difficultés en matière d’in-
sertion socio-professionnelle, patho-
logies liées à des questions de santé 
mentale, suivis judiciaires, victimes de 
violences conjugales… 

La Moisson existe depuis 1978 et est, à 
ce jour, la seule maison d’accueil dans 
la province du Luxembourg ayant la 
possibilité d'héberger des familles 
avec enfants. En accueillant ces 
familles à La Moisson, l’association 
souhaite accompagner les parents 
dans un travail de réinsertion socio-
professionnelle tout en leur permet-
tant de renforcer leur rôle parental. 
Comment être à l’écoute de son enfant 
lorsque l’on vit dans un contexte de 
survie, d’insécurité  ? En effet, La Mois-
son tente de répondre aux attentes 
familiales, d’apaiser les relations intra-
familiales, d’aider à mieux communi-
quer, d’apporter des réponses nou-
velles, créatives et de valoriser l’adulte 
dans sa fonction de parent : «  Ce n’est 

pas parce que je suis dans une situation de grande 
précarité que je suis une mauvaise mère, un mauvais 
père.  » L'appui d'Action Vivre Ensemble a permis 
d’aménager un espace pour les familles afin qu’en-
fants et parents puissent se retrouver et partager 
des moments privilégiés. 

Province de Luxembourg

Solaix 6600 Bastogne 3.000 € 
Le 210/La Moisson 6680 Sainte-Ode 3.000 € 
La Maison Source 6940 Barvaux-sur-Ourthe 3.000 € 
Miroir Vagabond 6990 Bourdon 3.000 € 
Living Together 6674 Montleban 2.500 € 
Mic’Ados 6900 Marche-en-Famenne 2.500 € 
Vie Féminine - Semois 6880 Bertrix 2.000 € 
Total : 7 associations 19.000 €

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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Liège

Amon Nos Hôtes 4000 Liège 5.000 €
Le Courant d’Air 4020 Liège 4.250 €
Infirmiers de rue (section 
Liège) 1000 Bruxelles 4.200 €

La Voix des Sans-Papiers de 
Verviers 4800 Verviers 4.200 €

Cirefasol 4900 Spa 4.100 €
Le Toit 4650 Herve 4.050 €
La Belle Diversité 4800 Verviers 3.950 €
Dora Dorës 4500 Huy 3.900 €
Mouvement Personne 
D'Abord 4800 Verviers 3.900 €

L’Illetrisme Osons en parler 4800 Verviers 3.850 €
Cap Migrants 4020 Liège 3.600 €
La Porte Ouverte Visétoise 4600 Visé 3.600 €
Form’Anim 4100 Seraing 3.350 €
Aides aux Personnes 
Déplacées 4020 Liège 3.200 €

La Maison Blanche de Glain 4000 Liège 3.150 €
Collectif Logement 4280 Hannut 2.900 €
Maison des Jeunes de la 
Basse-Meuse 4600 Visé 2.800 €

Total : 17 associations 64.000 €

  Témoignage

«   Grâce au Mouvement Personne D’Abord, je m’exprime mieux, 
je me forme pour parvenir à passer mon CEB, ce qui est très 
important pour moi. J’y ai appris l’autodétermination et l’auto-
représentation, on ne décide plus à ma place. C’est important 
pour moi et pour ceux et celles qui ont les mêmes difficultés que 
moi. J’aimerais que le Mouvement Personne D’Abord devienne 
grand et fort, que nous soyons reconnus comme nous sommes 
avec nos difficultés et toutes nos richesses.   »

Xavier, président du Conseil de gouvernance  
au Mouvement Personne D’Abord

Coup de projecteur 

Mouvement Personne D'Abord à Verviers

Ils et elles sont une cinquantaine à Verviers, 
plus d’une trentaine à Liège et une douzaine 
à Namur. Une centaine de personnes qui, 
ensemble, s’entraident, puisent leur force 
dans chacun·e. Au départ, il s'agissait de 
personnes qui présentaient une déficience 
intellectuelle, puis également de personnes 
éprouvant des difficultés d’intégration 
socioculturelle, partageant le même vécu 
d’isolement, de manque de compréhension 
de l’entourage, de déficit important de 
confiance en soi, d’orientations scolaires 
mal vécues... De toutes origines sociocultu-
relles (belges,  issu·e·s de l’immigration, 
vivant en famille, en institution, travaillant, 
émanant du chômage, du CPAS...), la réduc-
tion croissante de leurs ressources finan-
cières les entraîne très souvent dans une 
grande précarité.

Le Mouvement Personne D’Abord donne à 
ses membres la possibilité de réfléchir, de 
décider par eux-mêmes, d’apprendre 
ensemble, de s’entraider en se donnant des 
aides réciproques concrètes (logement, 
démarches administratives, formation, 
emploi, santé…). C’est un mouvement «  de  » 
la personne, et non «  pour  » la personne, 
puisque ce sont les personnes qui prennent 
la vie de leur association en main. Action 
Vivre Ensemble soutient la dynamique. 

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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Namur

Femmes d’expression 5001 Namur 4.500 € 
GABS 5060 Auvelais 4.500 € 
AMO Le Cercle 5590 Ciney 4.500 € 
CINL 5000 Namur 4.000 € 
Cinex 5000 Namur 3.000 € 
LST 5370 Flostoy 3.000 € 
Espaces 5590 Ciney 3.000 € 
La Fourmilière 5575 Gedinne 2.500 €
Ateliers logement 5000 Namur 1.000 € 
Total : 9 associations 30.000 €

  Témoignage

«  Les relations entre les gens ne sont pas toujours 
faciles ou détendues, mais en ayant toujours la possi-
bilité de donner son avis et de le voir pris en compte, 
chacun peut finir par trouver sa place. À partir de là, 
donner des responsabilités à ceux qui le souhaitent, 
dans le lieu et dans l’espace extérieur, consolide le 
lien. La Ruche est un peu comme un chez-soi à 
partager avec d’autres. (…) Ici, personne n’est exclu. 
Et sur cette base peuvent se construire projets créa-
tifs, groupes de revendication, suivis individuels, 
moments festifs et autres.  » 

Une animatrice à La Ruche

Coup de projecteur 

GABS-La Ruche en région namuroise (Tamines)

La Ruche est un des espaces d’accueil du GABS 
(Groupe animation Basse-Sambre). Situé au centre de 
Tamines, l’accueil y est inconditionnel. Il est libre et 
ouvert à tous dans le respect du rythme de chacun. 
Les portes sont ouvertes à un public fragilisé voire 
isolé, qui pour bon nombre vivent dans des logements 
indignes et dépourvus d’espace extérieur. Or, à l’ar-
rière du bâtiment de La Ruche, un grand espace vert 
offre de nombreuses opportunités. C’est sur ce terrain  
qu’Action Vivre Ensemble a apporté son soutien. En effet, 
l’association a observé que le jardin entouré de mitoyen-
netés permet de croiser les publics et offre la possibilité 

aux personnes en grande précarité de 
«  s’oxygéner  » à leur rythme. En permettant 
l’aménagement de cet espace, l’entretien, le 
développement d’ateliers au jardin, etc., La 
Ruche souhaite «  créer toutes les conditions 
nécessaires à l’autonomisation et à l’évolution 
spontanée du projet dans le temps  ». 

Action Vivre Ensemble a apporté son soutien dans 
l'aménagement du jardin à l'arrière de La Ruche. 

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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Région germanophone

Wohnraum für Alle 4780 Saint-Vith 5.000 €
Viertelhaus Cardijn 4700 Eupen 4.500 €
Animationszentrum Ephata 4700 Eupen 3.000 €
Stundenblume (LFV) 4700 Eupen 2.000 €
Patchwork 4780 Saint-Vith 1.000 €
Total : 5 associations 15.500 €

Projet national

Réseau wallon de lutte 
contre la pauvreté 5000 Namur 4.500 €

Total : 1 association 4.500 €

Chèques-consultance

Action Vivre Ensemble offre à 
de petites associations de 
lutte contre la pauvreté la 
possibilité de se faire guider 
par des agences-conseil en 
économie sociale. Les inter-
ventions ont lieu dans les 
domaines de la comptabilité 
(formation, accompagnement, 
mise à jour), l’accompagne-
ment de projets (réflexion sur 
l’avenir de l’association, déve-
loppement de nouvelles acti-
vités, etc.) le conseil juridique 
(création d’asbl, etc.) ou 
encore la recherche de finan-
cements et de subsides. En 
2019, Action Vivre Ensemble a 
émis 5 chèques pour un total 
de 3.125 euros.

©
 F

ra
nk

 T
ou

ss
ai

nt

Programme triennal 

Action Vivre Ensemble soutient de 
façon plus importante trois asso-
ciations pendant trois ans consé-
cutifs (2018-2020) : 

Comme chez nous  
(Charleroi)

Amon nos Hôtes 
 (Liège)

Un Toit Un Cœur  
(Louvain-la-Neuve)

Ces associations sont actives dans 
le domaine du logement et du 
soutien à des personnes sans abri. 
Leurs projets créent du lien social. 

LE SOUTIEN AUX PROJETS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
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567
 

heures d’animation et de réflexion avec des groupes locaux, de 
rencontres avec des membres et des bénéficiaires d’associa-
tions, de conférences et de soirées-débats réalisées par 
l’équipe d’Action Vivre Ensemble et ses volontaires.

380
 

volontaires, membres de 36 groupes locaux participant régu-
lièrement à des rencontres (coordination, réflexion, formation, 
préparation et évaluation d’activités…). 

1037
 

personnes sensibilisées grâce à la pièce de théâtre Combat de 
pauvres lors de 5 représentations.

13
 

projections de différents documentaires rassemblant  
453 personnes lors de ciné-débats organisés dans des asso-
ciations et centres culturels.

28
 

rencontres nord-sud permettant un échange entre des asso-
ciations de lutte contre la pauvreté à Bruxelles et en Wallonie et 
des représentants d’associations des Philippines. Au total, 304 
personnes concernées.

5
 

assemblées régionales d’associations de lutte contre la 
pauvreté rassemblant 274 personnes pour partager leurs 
expériences et prendre du recul par rapport à leur action. 

15
 

analyses et 1 étude pour mieux réfléchir, comprendre,  
(s’)informer, décortiquer l’actualité et les grands enjeux de 
société. 

32
 

jeunes au week-end annuel de formation Green Valley organisé 
par les Alter’actifs, le groupe des 18-30 ans lié à Action Vivre 
Ensemble.

5
formations VIP pour former 69 «  Volontaires impliqués en 
pauvreté  ». 

3
 

foires aux outils (56 participants) présentant le thème de 
campagne et les outils pédagogiques de la campagne de l’Avent.

5
 

modules d’animation Des murs ou des ponts  ? permettant 
d’aborder les questions liées à l'immigration rassemblant 81 
personnes.
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Analyses et étude

Nourrir la réflexion, explorer des points de vue, accompagner et décor-
tiquer les mobilisations… sont aussi des façons de faire vivre la solida-
rité. Ce sont les raisons d’être des analyses et études que diffuse  
Action Vivre Ensemble chaque année. 

15 analyses

Elles éclairent en quelques pages des sujets de société liés à la pauvreté 
et à l’exclusion sociale. Elles décortiquent des «  concepts  ». En 2019, on 
pense à l’usage du mot «  bénéficiaire  », à la notion de «  développement 
durable  », au «  seuil de pauvreté  », au principe de «  la fenêtre d’Overton  ». 
Elles témoignent également des réalités et réflexions des acteurs de 
terrain. En 2019, on pense à l’analyse sur l’aide alimentaire ou celle sur 
le parcours de vie de personnes emprisonnées... Enfin, elles portent 
aussi un regard critique sur l’actualité : en 2019, autour du résultat des 
élections de mai, autour du pacte mondial sur les migrations, autour de 
l’opération Viva for Life. À lire sur vivre-ensemble.be/-analyses-

Une étude 

Annuellement, Action Vivre Ensemble publie une étude plus fouillée. 
Elle sert de support de sensibilisation, de débats. En 2019, l’inspira-
tion est venue de murs verviétois habillés de fresques. Le passant 
peut y lire des extraits de l’essai Dire nous. Contre les peurs et les haines, 
nos causes communes, un livre écrit par le journaliste français Edwy 
Plenel en 2016. Il invite à cheminer «  tous ensemble, dans le souci des 
plus fragiles  », à nous extirper des divisions, à sortir de la logique «  eux 
contre nous  » et «  nous contre eux  », à dire des «  nous  » d’égalité, d’hu-
manité… Ces propos ont résonné au sein d’Action Vivre Ensemble, qui a 
consacré une étude à ce sujet : Dire nous. Conjuguer des solidarités au 
présent. 

La publication amène à réfléchir 
sur ces «  nous  » qui excluent 
aujourd’hui en Belgique, sur la 
nature prétendument égoïste de 
l’homme. S’ensuit un parcours 
d’une dizaine de «  nous soli-
daires  », au cœur de l’actua-
lité : du statut de cohabitant au 
partage des biens communs, 
de l’accueil de migrants à la 
considération pour l’autre 
différent en passant par la 
mobilisation autour du climat… 
Ce  sont autant de témoignages 
de nos pouvoirs d’agir de 
manière ouverte et solidaire.

DIRE 
NOUS

ÉTUDE 2019

Conjuguer des solidarités au présent

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE
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Campagne d’Avent 2019 : Nous, tous ensemble, solidaires  ! 

Face à la montée de l’individualisme, de l’indiffé-
rence et au creusement des inégalités sociales et 
économiques dans notre société, la campagne 
d’Avent d’Action Vivre Ensemble a appelé en 2019 
à défendre une fois de plus les droits humains, 
mais également à construire des «  nous  » soli-
daires et à tisser des liens avec tous nos frères et 
sœurs en humanité. 

La Déclaration universelle des droits de l’homme 
affirme le droit de tous les êtres humains à mener 
une vie conforme à la dignité humaine. À ce titre, 
elle engage à lutter contre l’exclusion et la pauvreté. 
Mais force est de constater qu’il ne suffit pas que 
des droits existent pour être connus et respectés. 

L’inspiration de la campagne «  Dire nous  » est 
venue de murs verviétois habillés de fresques. Le 
passant peut y lire des extraits de l’essai Dire 
nous. Contre les peurs et les haines, nos causes 
communes, un livre écrit par le journaliste fran-
çais Edwy Plenel en 2016. Il invite à cheminer 
«  tous ensemble, dans le souci des plus fragiles  », à 
nous extirper des divisions, à sortir de la logique 
«  eux contre nous  » versus «  nous contre eux  », à 
dire des «  nous  » d’égalité, d’humanité…

Comme les associations soutenues par Action 
Vivre Ensemble le démontrent, le droit de se voir 
garantir sa dignité n’existe que s’il est connu et 
reconnu par un collectif, un «  nous  », des «  nous  », 
sans lesquels aucune société humaine ne saurait 
exister. Sans des «  nous  », nos «  je  » ne seraient 
tout simplement pas. Il faut des «  nous  » pour 
vivre, pour nous nourrir, nous déplacer, nous 
guérir, nous divertir, nous éduquer, trouver du 
sens, de l’aide, du réconfort, de la joie. Comment 
construire une société plus juste et fraternelle, qui 

lutterait collectivement contre l'exclusion, la 
pauvreté et la précarité, tout en appelant chaque 
citoyen·ne à la responsabilité et à l'engagement 
personnel ? Les réponses proposées par les asso-
ciations que soutient Action Vivre Ensemble 
inspirent. Elles donnent envie de mettre la parole 
en action et d’utiliser nos droits individuels (droits 
de vote, d’association, d’expression) pour raviver 
des «  nous  » perdus, ou menacés, ou en créer des 
nouveaux. Car ce n’est qu’ensemble, par une soli-
darité active et qui n’exclut personne, que nous 
parviendrons à faire respecter nos droits, les 
droits : les droits (de tous les) humains !

À l’occasion de sa campagne d’Avent, Action Vivre Ensemble appelle les communautés chrétiennes 
non seulement au soutien financier d’associations de lutte contre la pauvreté, mais aussi à une prise 
de conscience et une action pour une société solidaire avec les laissés-pour-compte d’aujourd’hui en 
Wallonie et à Bruxelles. La pauvreté impacte négativement les moindres aspects du quotidien des 
personnes qui la vivent. Action Vivre Ensemble s’investit aussi avec celles-ci pour réfléchir aux méca-
nismes de la pauvreté et à ce qui les fait perdurer, et mener des actions concrètes pouvant apporter de 
la dignité pour tous. La campagne d’Avent d’Action Vivre Ensemble, c’est se préparer à l’espérance de 
Noël pour que grandisse concrètement le Royaume de Dieu où chaque personne trouve sa place.

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE
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«  Dire nous  » : une conférence à quatre voix 

«  Dire nous  », tisser des solidarités pour une justice 
sociale et environnementale : ce thème a rassemblé 
Philippe Lamberts, Christine Mahy, Anne-Cathe-
rine de Nève et Myriem Amrani dans un auditoire 
à Louvain-la-Neuve, le 19 novembre 2019. Une 
soirée passionnante où se sont croisés les regards 
et les expériences de «  nous  », vécus par les quatre 
intervenants.

	Le «  Vnous  » (vous vs nous) d’Anne-Catherine 
de Nève, qui coordonne le groupe Brabant 
wallon de la Plateforme citoyenne d’aide aux 
réfugiés. Vous et nous, nous et vous, héber-
geurs (souvent hébergeuses), chauffeurs et 
«  invité·e·s  », sans compter ceux et celles qui 
collectent, stockent et distribuent des vivres, 
des vêtements, des sacs de couchage, qui 
accompagnent, soignent, soutiennent morale-
ment.

	Le «  nous  » de Philippe Lamberts, engagé en 
politique (depuis 10 ans au Parlement euro-
péen), qui n’a qu’une boussole, celle des droits 
humains, de la dignité de chacun·e. La justice 
sociale est la condition pour qu’émerge l’indis-
pensable «  nous  » qui permettra de garder 
notre terre vivable pour l’humanité.

	Le «  nous  » de Christine Mahy, secrétaire 
générale du Réseau wallon de lutte contre la 
pauvreté, c’est celui des personnes membres 
du réseau, qui ont bien compris les enjeux 
écologiques, mais qui ont bien compris aussi 
qu’il ne s’agit pas de leur sacrifier l’exigence de 
justice sociale. Il ne faut pas opposer ces enjeux. 
Au contraire, il faut les lier et en faire un combat 
commun. 

	Le «  nous  » de Myriem Amrani est double : c’est 
celui de l’action sociale locale, puisqu’elle est 
présidente du CPAS de Saint-Gilles, et celui de 
Dakira, l’association qu’elle a fondée pour 
promouvoir le dialogue interculturel. Ce «  nous  » 
interculturel entre populations belgo-belges et 
d’origine immigrée reste, selon elle, à construire.

Ceci n’est qu’un bref aperçu de cette riche soirée 
au cours de laquelle les intervenants ont échangé 
leurs points de vue et leurs expériences. La 
soirée, organisée en collaboration avec le Kot-à-
projet Kout’Pouce, a été appréciée autant par les 
étudiants que par les proches d’Action Vivre 
Ensemble. Une belle ouverture pour la campagne 
de l’Avent, une belle invitation à continuer à «  dire 
nous  », contre vents et marées  !
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Coups de projecteur 

   « Dire nous » à Verviers : un parcours autour de fresques urbaines

Autour d’un défi plus actuel que jamais : dans 
une société où s’étalent peur et haine… 
comment « Dire nous » ? Une trentaine d’as-
sociations de lutte contre la pauvreté et l’ex-
clusion sociale, venues des quatre coins de la 
province de Liège, ont entrecroisé leurs 
regards et leurs expériences le 22 novembre à 
la Maison des jeunes Les Récollets.

Après une introduction de Catherine Daloze, 
chargée des analyses et études pour 
Action Vivre Ensemble, un speed-dating 
animé a donné l’occasion à plus de 70 
citoyen·ne·s représentant ces initiatives de 
faire connaissance et de partager leurs 
réalités de façon dynamique.

Puis une « foire militante » a permis de 
découvrir et d’échanger sur le Réseau wallon 
de lutte contre la pauvreté, les initiatives de 
Transition écologique et solidaire verviétoise, 
les  chèques-consultance et les formations 
«  Volontaires impliqués en pauvreté  »  
d'Action Vivre Ensemble, un atelier de custo-
misation de gilets jaunes (que certains ont 
fièrement revêtus durant le parcours l’après-
midi) et l’enregistrement de capsules vidéos 
« Dire nous ».

Après un moment d’échange convivial durant 
la pause de midi, les participants se sont 
lancés dans un parcours « Dire Nous » dans 
les quartiers populaires de Verviers, qui mêle 

arts urbains et pensées autour du vivre-
ensemble, réflexions sur les droits humains. 
Cinq fresques embellissent des murs 
aveugles de l’ancienne cité lainière.1 Toutes 
invitent à « dire nous ». Joyeusement colo-
rées, subtilement questionnantes, elles ont 
soutenu la réflexion pour explorer le « dire 
nous » et se confronter aux réalités sociales. 

Ce fut d’abord la découverte de la magnifique 
fresque devant le Terrain d’Aventures d’Hodi-
mont, et ensuite des tableaux réalisés par des 
jeunes de cette association, avec leurs citations 
marquantes sur un mur d’escalade… tout un 
symbole ! Intéressants échanges avec Adbel, 
coordinateur de l’association, et Stéphane.

Puis dans la fantomatique rue Spintay, décou-
verte d’une autre fresque «  Dire nous  »… et du 
« coup de gueule artistique citoyen », appelé 
projet « Entracte », étalé sur les façades d’en 
face. Le tout expliqué avec passion par 
Stéphany de l’association La Belle Diversité 
qui cherche à insuffler un esprit de solidarité 
et d’interculturalité positive dans tout ce quar-
tier d’Hodimont et au-delà.

Les baladeurs ont rencontré ensuite la 
fresque rue des Récollets, puis celle de la 
cour Fischer. Enfin, retour à la Maison des 
jeunes des Récollets pour un moment de 
partage des découvertes et le débriefing 
d’une journée bien motivante !

1  Les fresques verviétoises résultent d’un projet mené par la Ville de Verviers, la Maison des jeunes des 
Récollets et le Centre régional de Verviers pour l’intégration (CRVI). Elles ont été réalisées entre 2016 et 
2018, dans le cadre d’un échange européen avec des artistes de Bulgarie, de Bosnie, du Portugal et de 
Belgique. Plus d’infos : http://dire-nous.be/

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE
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  Des assemblées associatives 

Une journée enrichissante, énergique, intéres-
sante, profondément humaine… C’est ainsi que 
les participants qualifient l’assemblée associa-
tive, cette journée qu’Action Vivre Ensemble orga-
nise annuellement dans chaque province pour 
rassembler des acteurs du tissu associatif local 
qui lutte contre la pauvreté. À titre bénévole, les 
membres des commissions Action Vivre Ensemble 
contribuent largement à la préparation et à l’ani-
mation de la journée. Un travail d’équipe qui porte 
ses fruits. 

En province du Brabant wallon, le 14 novembre, 
une trentaine de membres d’associations actives en 
Brabant wallon dans la lutte contre la pauvreté se 
sont retrouvées à Louvain-la-Neuve pour la tradi-
tionnelle assemblée associative organisée par 
Action Vivre Ensemble.

Dix associations brabançonnes étaient représen-
tées lors de cette belle journée. Au programme : 
rencontres et échanges sur le thème «  Quels sont 
nos atouts dans la lutte contre la pauvreté  ?  », 
témoignage de Denis Uvier (ancien SDF devenu 
animateur de rue à Charleroi) et visite des locaux 
de l’association UTUC (Un Toit Un Cœur), égale-
ment active dans l’accueil de personnes sans abri. 

La rencontre a été appréciée, particulièrement le 
témoignage et les échanges entre associations. 
Associations représentées : Solidarités 
Nouvelles, AlimenTerre, Chemins de Traverse, 
Maison’Elle, diverses conférences de Saint-
Vincent-de-Paul, Sourires d’enfants, UTUC, 
Espace Convivialité Waterloo, Le P’tit Maga, 
Entraide et Fraternité/Action Vivre Ensemble.

Pour les provinces de Namur-Luxembourg, ce 
sont 16 associations qui ont été invitées à partager 
leurs expériences et expertises en lien avec la 
thématique de campagne «  Dire nous  ».

Une journée profitable à plus d’un titre, enrichie 
des interventions de Christian Panier et de 
Fernand Streber, le premier pour son regard 
toujours engagé sur les fractures et nombreuses 
injustices de nos sociétés, le second en raison de 
son long engagement auprès des prisonniers. 
Deux ateliers ont permis de creuser le contenu de 
notre étude «  Dire nous  » et aux participants d’ex-
primer les façons diverses et variées d’incarner 
ce thème tous les jours avec leurs publics bénéfi-
ciaires. Temps de convivialité le midi dans les 
locaux de l’asbl Accueil-Famenne pour un repas.

«  Superbe journée  ! Les échanges entre asso-
ciations et le témoignage de Denis Uvier m’ont 
particulièrement plu. Cette journée me donne 
envie de poursuivre mon implication avec les 
personnes précarisées et de travailler en 
réseau avec d’autres associations. Cette 
journée a été très enrichissante. Après cela, on 
se sent moins seul  ! J’ai trouvé cette journée 
stimulante. Au final, on partage tous les mêmes 
préoccupations  ! C’est important de développer 
le réseau, de prendre des contacts, de travailler 
ensemble pour créer un relais social en Brabant 
wallon. Evelyne L.

«  Cette journée a été riche en partages. J’ai 
surtout apprécié entendre les engagements des 
autres associations… Cette assemblée m’a appris 
à concrétiser le ’Nous’.  » Jean-Bernard DV.

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE
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   Des Philippines à Bruxelles : pas de 
terre, pas de paysan, pas d’avenir. Un 
enjeu nord-sud.

Le 28 mars, les volontaires de Bruxelles ont souhaité 
profiter du passage en Belgique de MinMin Pampilo de 
l’ONG Conzarrd aux Philippines (partenaire d’Entraide 
et Fraternité) pour aller à la rencontre d’initiatives de 
transition à Bruxelles.

Parmi ces rencontres, mentionnons les visites orga-
nisées avec l’asbl Tournesol/Zonnebloem au centre 
régional d’initiation à l’environnement de Water-
mael-Boitsfort et à la ferme pédagogique d’Uccle. 
Les volontaires y ont échangé autour des enjeux de 
protection de l’environnement et de préservation 
de la biodiversité, la question des semences 
(production de semences, banque de semences) et le 
maraîchage biologique (formation de maîtres maraî-
chers). Ces visites ont permis aux participants de 
comprendre que chacun·e a un rôle à jouer dans la 
mise en place d’alternatives agroécologiques. Elles 
les ont véritablement enthousiasmés pour pour-
suivre le travail de mise en réseaux entre associa-
tions au nord et au sud de la planète. 

  Un week-end de formation à 
Green Valley 

Une trentaine de jeunes adultes, d’hori-
zons divers (étudiant, agronome, 
médecin, engagé dans l’associatif, infir-
mière, professeur en recherche…) ont 
confronté les réalités, leurs points du 
vue et leurs engagements le temps d’un 
week-end, autour de questions brûlantes 
actuelles, dans toute leur complexité.

Un week-end de formation entièrement 
conçu, discuté, décidé et organisé par un 
groupe de jeunes, les Alter’actifs. Les 
questions abordées  ? La résistance des 
paysans philippins, les traités de libre-
échange (TTIP, CETA, etc.), la prison en 
question (un moment qui a beaucoup 
secoué, grâce aux intervenants divers), 
le sexisme (à partir du film Je ne suis pas 
un homme facile), la visite d’une ferme 
alternative régionale (Neubempt), 
projection sur des initiatives positives...

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE

Les Alter'actifs, c'est un réseau 
formé par des jeunes (individus ou 
groupes) qui sensibilisent d'autres 
jeunes aux thèmes de la solidarité 
internationale, de la lutte contre 
l'exclusion sociale et de la transition 
écologique à travers diverses acti-
vités au cours de l'année. Les 
Alter'actifs, c'est aussi une coordi-
nation qui met en place des actions 
concrètes de solidarité et de sensi-
bilisation aux quatre coins de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles.
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  Braine-l'Alleud : la fête de la Transition
Dans le cadre de la première fête de la Transition 
à Braine-l’Alleud, une quinzaine de personnes 
sont parties, le 25 mai, à la découverte de quatre 
associations qui tissent la solidarité dans la 
commune.

Chaque association était invitée à répondre à trois 
questions : à quels besoins répondez-vous  ? de 
quoi auriez-vous besoin pour mieux remplir votre 
mission  ? quel est votre souhait, votre rêve pour 
une commune plus solidaire  ? Les mots-clés de 
chaque rencontre ont été inscrits sur des bandes 
de tissu qui, à l’arrivée, ont permis de réaliser un 
«  tissage solidaire  », symbole du tissu social, du 
réseau solidaire qui permet aux personnes fragi-
lisées de tenir debout grâce à l’aide et à la chaleur 
humaine qu’elles reçoivent dans ces associations.

La première étape a mené le groupe de la Ferme 
du Houzart, où avait lieu la fête, chez  
Luc De Keersmaeker, l’un des fondateurs de l’asbl 
Les Chemins de Traverse. Cette association orga-
nise des balades et randonnées de haute 
montagne en joélette pour des personnes libé-
rées (après un séjour en prison) et des personnes 
porteuses d’un handicap. Ces activités mises en 
place par des volontaires amateurs d’aventure et 
de solidarité permettent de se rencontrer et de 
déconstruire bien des préjugés.

La deuxième halte a amené le groupe dans le 
jardin du Houzart où l’attendait Serge Dainville, 
qui gère le Rest’Ô et Cie, un resto social (ouvert à 
tou·te·s) qui sert en semaine entre 40 et 50 repas 
chaque jour, grâce à un peloton de bénévoles qui 
se relaient en cuisine et en salle. Les vivres sont 
en grande partie récupérés dans des grandes 
surfaces. Un lieu où l’on vient manger, bien sûr, 
mais aussi briser sa solitude.

Troisième escale : La Fol’Fouille, où la directrice 
de l’Églantier a expliqué le travail de cette asso-
ciation qui accueille et accompagne des femmes 
seules avec leur(s) enfant(s) le cas échéant. La 
Fol’fouille, ressourcerie créée par l’Églantier, 
alliant économie et écologie, permet aux femmes 
de s’équiper à petit prix, mais aussi à l’association 
de s’assurer des revenus bien nécessaires pour 
faire face aux nombreuses demandes.

Enfin, les bénévoles du P’tit Maga ont accueilli le 
groupe dans leurs nouveaux locaux pour détailler 
le fonctionnement de cette épicerie sociale où 
c’est «  -50 % toute l’année  !  ». Encore un lieu où 
l'on vient chercher de la nourriture, mais aussi 
de la chaleur humaine et du lien social, passer 
un peu de temps autour d’un café, parfois avant 
d’aller manger au Rest’Ô. Encore un lieu qui vit 
grâce à des dizaines de bénévoles qui ne 
comptent ni leurs heures ni leur énergie au 
service des autres.

De retour à la Ferme du Houzart, le tissage a pu 
être réalisé. Il permet de garder une trace de ce 
parcours préparé par le groupe «  Transition et 
justice sociale  » qui est accompagné par Action 
Vivre Ensemble. Un parcours qui renforce le 
groupe dans sa volonté de créer des liens entre 
citoyens et associations, entre transition et lutte 
pour plus de justice sociale.

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE
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   Une fresque réalisée par des jeunes 
à Gouvy

Après avoir participé activement à la campagne 
d’Avent 2019, la maison de jeunes MJ23 de 
Gouvy a souhaité poursuivre la collabora-
tion avec Action Vivre Ensemble sur le thème 
du «  Dire nous  ». 

Avec le soutien du Fonds Louise Liégeois, un 
projet de fresque murale a ainsi été initié au 
sein de la maison de jeunes. 

Pour mener ce projet à bien, les jeunes ont pu 
bénéficier de l’accompagnement de l’artiste 
belge Mathilde Dujardin qui leur a proposé de 
travailler plus spécifiquement sur le thème 
«  Nous, habitants de la Terre - prendre soin de 
notre maison commune  ». L’objectif de cet 
atelier était de sensibiliser les jeunes à la 
notion d’inter-relations, d’interdépendances 
entre le monde animal, végétal et minéral. 

En recourant à la technique du pochoir, les 
jeunes ont approfondi ce thème en mettant en 
lumière les solidarités observables au sein de la 
nature (entre animaux et/ou plantes). Le résultat 
de leur travail illustre la fécondité de relations 
fondées sur l’entraide et le service. Il a été 
présenté au public le samedi 22 février 2020 
après deux ateliers de travail d’une journée. Une 
belle réalisation collective, porteuse d’un témoi-
gnage d’espérance et de vie. 

«   C’est notre regard qui enferme souvent les 
autres dans leurs plus étroites appartenances, 
et c’est notre regard aussi qui peut les libérer.   » 

Amin Maalouf, Les identités meurtrières 

  Des murs ou des ponts  ? 
Aborder la question de l’immigration, en prenant 
le temps, en y apportant des nuances mais sans 
renoncer à défendre le respect des personnes 
et des droits humains… Tel est le pari du module 
Des murs ou des ponts  ? conçu par Action Vivre 
Ensemble en partenariat avec Caritas-Wallonie. 

Le module se décline en une journée complète 
d’animations, d’échanges et de rencontres. Les 
participants ne restent pas passifs, ils apportent 
leurs points de vue, leurs questions, en partant 
de qui ils sont, de leur parcours personnel… Si 
des informations leur sont transmises, elles 
s’accompagnent d’exemples concrets et de 
témoignages. À en croire les réactions, cette 
formation leur a donné envie «  d’avoir un regard 
nouveau sur le monde  », «  d’avoir des informa-
tions vérifiables et correctes  » ou encore «  d’ar-
rêter la circulation des préjugés  ». 

Il y a beaucoup à faire en la matière  ! L’une des 
étapes de la journée visait à répertorier les 
idées qui courent au sujet des migrants et des 
réfugiés : «  voleurs d’emploi  », «  profiteurs  », 
«  terroristes  », pour ne citer que quelques 
exemples… Le module Des murs ou des ponts  ? a 
pour objectif de déconstruire les stéréotypes 
sans précipitation ni tabou. 

Après une première édition le 31 janvier 2019 et, 
au vu des retours du groupe, 4 autres modules 
furent proposés dans les provinces du Hainaut 
et du Brabant wallon. Le travail se poursuivra 
en 2020. 

LES ACTIVITÉS D'ÉDUCATION PERMANENTE



Séances d’information sur 
les legs et testaments 

Au printemps, à Virton et à l'automne, à Marche, 
Action Vivre Ensemble a organisé deux séances 
d'information sur les legs et testaments, en 
collaboration avec l’asbl Testament.be. Qu’est-
ce qu’un héritage ? Qu’est-ce que la part réser-
vataire ? Comment rédiger un testament ? Qui 
sont mes héritiers légaux ? Sans héritier direct, 
comment puis-je faire un legs à une association 
et favoriser en même temps mes proches ? 
Qu’est-ce qu’un legs en duo ? Lors de chaque 
séance, Martin Vanden Eynde, licencié en droit et 
en notariat, juriste-conseil de Testament.be, et 
Catherine Houssiau, personne de confiance 
pour les legs et testaments à Action Vivre 
Ensemble, ont répondu à toutes ces questions 
et bien d’autres. 
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Merci pour votre engagement

Cette année, c’est autour du « Dire nous » que nous 
avons construit ensemble la solidarité de l’Avent. 
Paroissiens, jeunes et groupes de solidarité ont uni 
leurs forces pour collecter des fonds et témoigner 
de leur fraternité avec les 92 associations de lutte 
contre la pauvreté soutenues financièrement en 
2019 par Action Vivre Ensemble. C’est ensemble, 
avec la force du nous, que nous pouvons être aux 
côtés de ces associations qui font un travail essen-
tiel pour accompagner les personnes les plus 
fragiles de nos sociétés. À elles, à vous, nous 
voulons dire un grand MERCI. Merci de votre enga-
gement durable et fraternel. Merci d’entendre et 
de répondre présents à notre appel à la solidarité.

SOLIDARITÉS &  
COMMUNICATION 

TÉMOIGNAGE 
J'ai fait mon testament. Cela me rend tranquille. 

«  L’an dernier, quand j’ai appris la possibilité de faire un 
legs en duo, j’ai décidé de rédiger mon testament car je ne 
veux pas que mes proches aient des soucis à mon décès. 
Ils ne sont pas des héritiers directs mais ils pourront 
bénéficier correctement d’une partie de mon patrimoine 
ainsi qu’Action Vivre Ensemble et encore une autre organi-
sation. Je suis content d’avoir fait la démarche car je l’ai 
faite en toute lucidité, en toute connaissance de cause et 
en cohérence avec la vie et les engagements que j’ai 
menés et que je mène encore. Cela me rend très tran-
quille. Je fais entièrement confiance à Action Vivre 
Ensemble dont je connais depuis longtemps les actions 
dans une logique de solidarité, de partenariat, de respect. 
Je ne me fais aucun tracas. La solidarité est une dimen-
sion fondamentale de notre humanité.  » Robert H., 78 ans

Votre legs, notre force !

Soutenir les projets menés avec des personnes en 
situation de pauvreté, c’est poser un vrai geste de 
solidarité. Mais c’est aussi adhérer concrètement 
au projet d’une société où chacun et chacune a sa 
place, où personne ne s’entend dire « nous 
n’avons pas besoin de toi, tu n’es rien ».  

De plus en plus de personnes cherchent à trans-
mettre les valeurs de justice sociale et d'enga-
gement qui donnent du sens à leur vie. Le goût 
du partage et de la justice, la solidarité, le don de 
soi sont autant d'attitudes éthiques que beaucoup 
aimeraient prolonger par-delà le temps de l'exis-
tence. Faire un legs à Action Vivre Ensemble 
permet de répondre à cette exigence. Les legs 

sont une ressource très importante pour notre asso-
ciation. En 2019, Action Vivre Ensemble a reçu un 
important legs dont la totalité sera mise au service 
des missions de solidarité de l’asbl.   



LES COMPTES 

Produits
  Dons privés 496.281 €

  Paroisses et groupes 146.352 €

  Subsides publics  386.387 €

  Subsides privés  28.250 €

  Legs et autres recettes 269.470 €

TOTAL 1.326.740 €

Charges 
  Programme lutte contre la pauvreté 457.865 €

  Programme éducation 347.843 €

  Communication 86.729 €

  Récolte de fonds  97.900 €

  Coordination et administration  100.069 €

TOTAL 1.090.407 €

Actif
Immobilisations 350.374 € 
Créances 43.835 € 
Disponible  1.046.858€ 
TOTAL 1.441.068 € 

Passif
Réserves 1.249.907 € 
Dettes 191.161 € 
TOTAL 1.441.068 € 

  37 %
  29 %
  21 %

  2 %
  11%

  42 %

  9 %
  9 %
  32 %

  8 %

Sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale 
du 5 septembre 2020

Nous sommes membres de l’AERF (Asso-
ciation pour une éthique dans la récolte de 
fonds) qui garantit la transparence dans l’uti-
lisation des dons. 

Nous adhérons à son code déontologique 
dans lequel est repris un droit à l’information. 

Nos comptes et bilan sont audités et certi-
fiés par le cabinet MAILLARD, DETHIER & 
CO, réviseur d’entreprises indépendant. Ils 
sont publiés sur le site internet de la Banque 
Nationale (www.bnb.be) et sur le site internet 
de Donorinfo, le label Je donne en confiance 
(www.donorinfo.be).

Vous les trouvez également sur notre site 
internet www.vivre-ensemble.be.
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Fusion d’Action Vivre Ensemble et de 
Vivre Ensemble Éducation : cohérence 
et simplification administrative

Le 30 mars 2019, les membres des Assemblées générales 
d’Action Vivre Ensemble et de Vivre Ensemble Éducation ont 
acté la fusion des deux asbl en une seule association. 

Pour rappel, l’asbl Action Vivre Ensemble, née en 1971, avait dû 
créer en 1999 une nouvelle asbl, Vivre Ensemble Éducation, à la 
demande expresse de l’administration fiscale, pour séparer le 
travail d’éducation permanente (venant d’être reconnu et 
subsidié par la Fédération Wallonie-Bruxelles) de celui d’appui 
à des associations de terrain pour des projets de lutte contre la 
pauvreté. En effet, dans le cadre légal de l’époque, l’agrément 
permettant la défiscalisation des dons ne pouvait être maintenu 
que si les sommes reçues étaient consacrées exclusivement à 
la lutte contre la pauvreté et les activités d’éducation perma-
nente n’étaient pas reconnues comme éligibles à ce titre. 

La législation sur l’agrément fiscal des dons a depuis lors 
changé et l’administration fiscale a demandé que nous 
réunissions les activités de lutte contre la pauvreté et d’édu-
cation permanente dans une même structure avec les 
demandes de deux agréments. Il s’est donc avéré nécessaire 
de réunir officiellement les deux associations qui n’avaient 
d’ailleurs jamais arrêté de travailler conjointement.

Les deux missions d’appui à des projets de lutte contre la 
pauvreté et d’éducation permanente ont donc pu à nouveau 
être réunies sous une seule association, réaffirmant ainsi le 
lien étroit, systémique et prophétique de ce travail de 
pensée et d’action. En effet, dès sa création en 1971, 
Action Vivre Ensemble a toujours estimé que l’aide concrète 
aux personnes les plus démunies doit être accompagnée par 
un travail d’éducation et de sensibilisation aux causes de la 
pauvreté. À l’action concrète sur le terrain, il faut allier le 
travail d’éducation et lutter aussi contre des choix politiques 
qui engendrent et perpétuent cette pauvreté : une évidence 
qui s’impose !

La fusion ne change en rien le travail actuel mais le fait 
d’être redevenue une seule association simplifie les 
démarches administratives (un seul budget, une seule AG…). 
Les dons pourront continuer à obtenir la défiscalisation, 
marque de qualité importante car octroyée par l’administra-
tion fiscale après un contrôle sérieux des activités aussi bien 
de soutien aux projets que d’éducation. Les dons effectués 
en soutien des projets sont affectés à ceux-ci. Le volet d’édu-
cation permanente bénéfice de son financement propre par 
la Fédération Wallonie-Bruxelles. 

Les comptes de l’année 2019 sont 
les comptes de la première année 
suivant la fusion des deux asso-
ciations Action Vivre Ensemble et  
Vivre Ensemble Éducation. La 
comparaison des comptes avec 
l’exercice 2018 s’avère donc 
périlleuse et nous présentons 
ici les réalisations de la nouvelle 
structure. 

Les recettes de la nouvelle asso-
ciation Action Vivre Ensemble 
s’établissent à 1.326.739,77 €. À 
noter une très belle réalisation 
en legs (265.000 € en un legs 
unique) qui explique à lui seul la 
réalisation d’un boni important.   

Les dépenses de la nouvelle 
structure sont principalement 
orientées vers le soutien aux 
associations de terrain (42 %), 
suivies par celles de sensibilisa-
tion aux problématiques liées à 
la pauvreté et l’exclusion (32 %). 
Le restant des dépenses a été 
affecté aux activités de commu-
nication et de récolte de fonds 
(17 %) - ce qui nous permet de 
maintenir le lien avec les dona-
teurs et donatrices, les sympa-
thisants et sympathisantes, et de 
renforcer leur support - et aux 
frais de coordination et adminis-
tration (9 %). 

Merci à toutes les donatrices et 
tous les donateurs, paroisses, 
groupes et écoles qui ont soutenu 
nos activités, comme au Fonds 
Louise Liégeois qui soutient nos 
actions d’éducation. 

Nous remercions chaleureuse-
ment la Fédération Wallonie-
Bruxelles pour la confiance 
qu’elle donne à notre association 
et pour son appui financier.
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Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

SIÈGE SOCIAL
Rue du Gouvernement Provisoire, 32 
1000 Bruxelles
T. 02 227 66 80  |  info@vivre-ensemble.be

BRABANT WALLON
Chaussée de Bruxelles, 67  -  1300 Wavre
M. 0473 31 05 81  |  brabant.wallon@entraide.be

BRUXELLES
Rue de la Linière, 14  -  1060 Bruxelles
T. 02 533 29 58 |  M. 0479 56 77 61
bruxelles@entraide.be

HAINAUT
Rue Lefèvre, 59  -  6030 Marchienne-au-Pont
T. + F. 071 32 77 42  |  M. 0473 31 07 46
charleroi@entraide.be  |  tournai@entraide.be

LIÈGE
Rue Chevaufosse, 72  -  4000 Liège
M. 0472 63 43 91  |  M. 0478 39 19 37
T. 04 222 08 00  |  veliege@entraide.be

NAMUR
Place du Chapitre, 5  -  5000 Namur
T. 081 41 41 22  |  M. 0490 64 91 14 
namur@entraide.be

LUXEMBOURG
Rue du Pressoir, 23 - 6800 Libramont
M. 0499 90 64 99  |  luxembourg@entraide.be

RÉGION GERMANOPHONE
Judenstraße, 29  -  4700 Eupen
T. + F. 087 55 50 32  |  info@miteinander.be

Nos bureaux
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www.vivre-ensemble.be

Suivez l'actualité  
d'Action Vivre Ensemble  
au quotidien 

Vivre.Ensemble32

#VivreEnsembleBe


